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CESAR Mbouma, Gabo-nais de 62 ans résidant auvillage Moalo, à 7 km deMouila, a été, il y aquelques jours, trouvésans vie, gisant sous lepalmier à huile qu’il avaitabattu en brousse pourfaire le vin de palme.Les témoignages recueil-lis sur les lieux font étatde ce que le sexagénaireétait réputé pour être unbon récolteur de vin depalme. Activité qui, dureste, était sa principalesource de revenus. L'onapprend que la grossepalmacée, que Mboumavenait d'abattre, auraitdévié de sa trajectoire entombant, écrasant le mal-heureux sous son poids. Après avoir constaté queCésar Mbouma tardait à

rentrer au village, les ha-bitants de Moalo, in-quiets, se sont mis à sarecherche. C'est ainsiqu'ils ont fait la décou-verte macabre du corpsde la victime coincé sousun palmier. 

Alertés, les gendarmes dela brigade centre deMouila se sont rendusaussitôt sur le lieu del'horrible découvertepour établir les circons-tances du drame. Pour l’heure, les premiers

indices font état de ce queCésar Mbouma, en se ren-dant en brousse, ce jour-là, aurait pris un verre detrop. Cela aurait-il eupour effet d'altérer ses ré-flexes dans une activitéqu'il menait au quotidien?

Un villageois meurt écrasé par un palmier
Drame à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Le palmier à l'origine du drame.
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Le village Moalo, théâtre des évènements.
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ON est sans nouvelles d'unressortissant camerounaisà Lambaréné depuis plu-sieurs jours. Toutes les re-cherches effectuéesjusque-là dans le chef-lieude la province du Moyen-Ogooué et ses environspour retrouver Firmin ÉricMbialeu, demeurent sanssuccès.Tout ce que l'on sait, pourl'instant, c'est que Mbialeuaurait été interpellé par laforce publique au coursd'un contrôle de routine,dans la journée de mardi12 mars 2019, à Lamba-réné. Depuis lors, il est in-trouvable.Le président de la commu-

nauté camerounaise duMoyen-Ogooué, JustinMbazoa explique: « (...) Ce
que nous avons comme in-
formation officielle, c'est
qu'il a été interpellé, mardi
12 mars 2019, par un sous-
brigadier de police connu
sous le nom de Tanga, au

cours d'une opération de
routine de surveillance des
mineurs dans la salle des
jeux appartenant à notre
jeune compatriote. Il s'est
donc présenté avec sa carte
de séjour pour se justifier
de sa présence régulière
sur le sol gabonais. Le poli-

cier l’a amené au commis-
sariat à 10 heures et vers
17 heures Mbialeu a envoyé
un message à un autre
compatriote l'informant
qu'il se trouve sous le pont
d’Isaac, dans le deuxième
arrondissement de Lamba-
réné.  Et que ce compa-

triote doit aller récupérer
sa carte de séjour chez le
coach Amos Moussavou, un
policier en service au com-
missariat central de Lam-
baréné. » M. Mbazoa ajoute : « Le sac
de Firmin Éric Mbialeu, qui
contenait ses documents,

son téléphone portable et
son trousseau de clé, a été
trouvé en possession de
deux élèves du lycée d’Etat
Charles Mefane. Une
femme de bonne volonté a
surpris les deux adolescents
en train de se partager le
butin aux alentours de la
mosquée d’Isaac. » La source précise que leditsac, vidé de ses objets pré-cieux, ainsi que les ba-bouches de la victime, ontété retrouvés au bord dufleuve Ogooué. Alertée, la brigade nau-tique de la gendarmerienationale a commencé àentreprendre des re-cherches dans le coursd'eau. Au moment où nousmettions sous presse,celles-ci n'avaient encorerien donné. 

Un ressortissant camerounais porté disparu
Interpellé au cours d'un contrôle de police à Lambaréné
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La carte de séjour du disparu.
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Les babouches de la victime retrouvées 
sous le pont d'Isaac.
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MANIX Beko, Moïse RengoMbis et Jauris Mba, troisjeunes délinquants présu-més appartenant à unevaste organisation quiopère au quartier Akebe,plus précisément dans lazone du Moulin rouge,dans le troisième arrondis-sement de Libreville, ontété interpellés la semainedernière par la Directionde la sûreté urbaine (DSU).Ils seraient les auteurs demultiples braquages et volssur de nombreuses per-sonnes. 
Une de leurs victimes ra-conte : « ces  enfants, armés
d'armes blanches, sont sans
pitié. Quand ils sont face à

vous, ils arrachent tout ce
que vous possédez. Et ils
n'ont pas d'heures précises
pour opérer. Même les pas-

sants ne les inquiètent pas
quand ils opèrent.» Une source judiciaire ren-seigne que les cibles préfé-

rées des trois mis en causesont le plus souvent desouest-Africains. La raison ?Ces derniers, par peur des

représailles, ont souventdu mal à dénoncer leursagresseurs.
« Mais, depuis plusieurs se-
maines, à la suite des nom-
breuses plaintes reçues par
la DSU, les agents de cette
unité de police les ont tra-
qués et ont pu mettre la
main sur les trois individus,
qui ont pu fournir des ren-
seignements sur le reste des
membres du groupe, actuel-
lement recherchés», précisela source.  Manix Beko, Moise RengoMbi et Jauris Mba, présen-tés comme des récidivistes,sont actuellement en dé-tention préventive à la pri-son centrale deGros-Bouquet. 

Les braqueurs du Moulin rouge arrêtés
Insécurité à Akébé, dans le troisième arrondissement de Libreville
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Les trois délinquants présumés sont actuellement
incarcérés...
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... à la prison centrale de Gros-Bouquet.
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